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L E S ORIGINES DE QUELQUES LÉGENDES 
D E M A T H I A S C O R V I N 
ROI DE HONGRIE 
Le roi M A T H I A S ( I 4 4 3 - I / I 9 Ó ) , le grand monarque h o n g r o i s 
d e l 'époque de la Renaissance, prolecteur des humanistes , 
v i t encore dans la conscience du peuple hongrois c o m m e le 
s y m b o l e de la g loire . Ce dernier des grands rois nat ionaux 
de Hongrie , q u i avait fait le rêve ambit ieux de devenir le 
c h e f du Saint-Empire r o m a i n - g e r m a n i q u e , a bien une 
statue équestre, œuvre du sculpteur h o n g r o i s Jean F A D R U S Z , 
d a n s sa vi l le natale de Kolozsvár (ville de Transy lvanie , 
annexée à la Roumanie) , mais ce qui sauve surtout sa 
m é m o i r e de l 'oubl i , ce sont les récits populaires et littéraires 
inspirés par cette figure légendaire. Dès sa mort se f o r m a le 
dicton courant : Le roi Mathias est mort, il n'y a plus de 
justice ! Toute u n e série d'anecdotes se rattache à sa personne 
dès le xv c siècle. Deux humanistes , ses contemporains , 
nous ont conservé la m é m o i r e de ses faits et gestes. L ' u n 
est BONFINI, l 'h is tor iographe du roi, qui dans un o u v r a g e 
capita l : Rerum hungaricarum decades (prem. éd. : Bâle i543) 
nous a transmis de n o m b r e u x récits historiques et des 
légendes sur le roi juste ; l 'autre est le j o y e u x aventurier 
de l 'époque, Marzio GALEOTTI, qui a recueil l i les bons mots 
et les propos spirituels de son protecteur royal (Salomon 
Hungaricus, sive de Malhiœ Corvini sapienler, egregie, Jortiter 
et jocose dictis et faclis...) 
Les folkloristes et les e thnographes , en s 'occupant de la 
formation des légendes hongroises , rassemblèrent une cen-
taine d 'anecdotes sur le célèbre roi , héros populaire de la 
nat ion. Outre ces contes populaires, des chroniques en vers, 
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des n o u v e l l e s , des c o m é d i e s cé lèbrent le « bon » roi q u i 
inspira les poètes j u s q u ' à la fin du xix° siècle. Les meilleurs-
poètes, les classiques h o n g r o i s — C h a r l e s KISFALUDY, Michel 
V Ö R Ö S M A R T Y — v i e n n e n t a j o u t e r leur œ u v r e à cette littéra-
ture. T o u t u n c y c l e épique se f o r m e a u t o u r de lui : un cycle-
qui se consti tue sous nos y e u x p o u r ainsi dire . 
On a souvent recherché les « sources » de oes légendes. 
M. Jenő BINDER, avec la m é t h o d e d u f o l k l o r e c o m p a r é 
des A a r n e ; des Boite, dégagea les parentés lo inta ines de 
que lques-unes de ces légendes, c o m m e par e x e m p l e celles-
des sept « d o r m e u r s >> du roi Mathias, de la « fille savante », 
d u chantre de Cinkota (le m ó t i f du « Pfaf f v o n I t a h l e n -
b e r g »),. etc. D'autre part M " * A d è l e T O L N A I c h e r c h a à. 
d é m o n t r e r c o m m e n t la l i t térature s'est e m p a r é e des sujets-
relat i fs au roi Mathias. Depuis , on a é largi le c h a m p des re-
c h e r c h e s p o u r ce q u i est de la d o c u m e n t a t i o n , en recuei l lant 
ies tradit ions popula ires j u s q u ' i c i i n c o n n u e s 1 et en y a j o u -
tant les tradit ions populaires des peuples v o i s i n s de la Hon-
gr ie , T c h è q u e s , S lovaques , U k r a i n i e n s et surtout Y o u g o -
slaves, dont la l i t térature est e x t r ê m e m e n t r iche à c e t 
é g a r d 2 . 
Toutes ces recherches et tous ces d o c u m e n t s ont a u g -
m e n t é nos connaissances sur la tradit ion p o p u l a i r e relative 
à Mathias Corvin.,, mais elles n e n o u s ont r ien appris sur 
l ' o r i g i n e et la f o r m a t i o n de ces légendes . Sans p r e n d r e 
parti p o u r la théorie de migrat ion o u p o u r celle de la polyr. 
génèse des mot i f s et des l égendes , o n p e u t dès l 'abord' 
constater q u e toutes ces légendes — ou p e u s'en faut — - ont 
été racontées déjà sur d'autres souverains dans d'autres pays 
1. B. Heller : Sur les variantes hongroises de la légende dite « Kyfjhauser » [c'est, 
le roi mort depuis longtemps, qui , après un certain temps, revient au monde 
pour sauver son peuple]. Ethnographia, 1908, p. 12 et 273. — F. Gönczi : Les 
légendes de la région « Göcsej », dans Ethnographia, 1903, p. ¿98. — Cf. encore 
Ethnographia, 1916, p. 11 ; 1922, p. 62, etc. 
2. R. Szeged y : L'élection du roi Mathias dans la poésie populaire des Slaves du 
Sud, Ethnographia, 1916, p. /17. — J. Ernyei : Les relations hongroises des légendes 
héraldiques en Bohème, Ethnographia, 1906, p. 129. — J. Széman : Le roi Mathias 
dans la tradition des Ruthènes de la Hongrie, Ethnographia, i g n , p. 236. — 
J. Prém : Mathias Corvin dans la poésie populaire des Slovènes, Album Mathias 
Corvin 1902, p. 23G. — A. Weber : La source du a Mathias » de Czuczor. Egy. Phil.. 
Közi. 1910. p. 428. . 
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et avant l'apparition des récits hongrois. 11 faut d o n c essayer 
de dresser u n e liste c h r o n o l o g i q u e des textes de chacune 
de ces légendes et les comparer avec les légendes étrangères. 
Nous verrons, et ce sera notre thèse, que dans la p lupart des 
cas, la légende est apparue en Hongrie assez tôt, mais sans être-
associée au roi Mathias et c'est seulement lorsque la légende 
devint populaire que le « roi juste n én Jut fait le héros. 
Ains i la formation et le déve loppement du « cyc le » 
Mathias peuvent nous fournir des rense ignements sur l 'évo-
lution m ê m e de la pensée h o n g r o i s e . C'est à la fin du 
xvni0 siècle que la plupart de ces légendes prennent une 
f o r m e définit ive et c'est le rat ionalisme, l 'esprit phi loso-
phique , le m o u v e m e n t appelé en A l l e m a g n e A ufklärung qui 
fera du roi Mathias dans la tradition littéraire et populaire 
un prince idéal au sens du xvni0 siècle, un monarque absolu, 
mais éclairé et généreux, le véritable « père de ses sujets ». 
Dans les pages qui suivent, nous essaierons de donner 
quelques preuves à l 'appui de notre hypothèse, ébauchée 
ci-dessus, qui devrait être approfondie et élargie en tenant-
compte de toute la vaste documentat ion sur ce sujet. D 'une 
part, cette étude peut nous permettre de préciser l 'or ig ine 
de ces' légendes, d'autre part, elle présente un intérêt parti-
culier du fait que les variations des textes de ces légendes 
et les formes qu'el les prennent dans la l ittérature, reflètent-
les idées générales de leur époque. 
i. L e roi et le bûcheron. 
Vers la fin du siècle dernier, à l 'époque où l 'on c o m m e n ç a i t 
à étudier les contes populaires hongrois , i l en a été recuei l l i 
deux qui relatent le curieux dia logue du roi Mathias avec un 
b û c h e r o n . Ce dernier, répondant aux questions du roi , dit 
qu ' i l ne g a g n e que quatre sous par j o u r . Avec l 'un i l sub-
vient à ses besoins. Le second, i l le place p o u r en retirer 
u n intérêt, c'est-à-dire pour élever son fils, qui lu i rem-
boursera la s o m m e un j o u r . A v e c le t ro is ièmesou il acquitte 
son anc ienne dette, en soutenant ses v i e u x parents. Quant 
i . Dans la revue Magyar Nyelvőr (1887, p. 187) et dans Magyar Anekdotakincs: 
(t. VI, p . i55), de Béla Tóth. 
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-au quatr ième, c'est c o m m e s' i l le jetait par la fenêtre, puisque 
c'est sa fille qui le dépense et qu ' i l n 'en sera j a m a i s récompensé. 
Tel est le conle qui n'est pas i n c o n n u des ethnographes , 
i l est à noter cependant, si on le prend c o m m e u n e expres-
-sion du « cyc le « Mathias, qu ' i l n'a été associé à la personne 
d u roi que très tard. En 1873 encore, u n e variante de ce 
conte, recueil l ie dans la revue l inguist ique M a g y a r Nyelvőr 
(p. i3a) , ne contient aucune al lusion au f a m e u x roi Mathias. 
De m ê m e un poète — Joseph P É T Z E L I — , qui à la fin du 
:XVIII" siècle a mis en vers le dialogue dans son recuei l Haszon-
.nal mulattató mesék (Contes récréatifs et instructifs , Győr", 
1788), ne parle que d 'un se igneur et d ' u n paysan. 
Si l 'on remonte aux transformations de ce conte, o n -
t r o u v e l 'histoire du maréchal ferrant Focus, qui f o r m e le 
conte n° 57 des G es la Romanorum, recuei l si x'épandu, c o n n u 
et exploité au m o y e n - â g e ; l 'histoire fut reprise par un con-
t e m p o r a i n du roi Mathias — P E L B A H T U S de Temesvár , dans 
ses Sermones Quadragesimales — et par l 'auteur d 'un manus-
c r i t rel igieux de i53o, dans lequel le conte est traduit en 
hongrois , sans être transposé dans uri mi l ieu hongro is . 
P lus tard encore, à la fin du xvn e siècle, un nouvel l is te 
h o n g r o i s raconte de nouveau le récit des Gesta Roma-
norum dans sa compilat ion Hármas História ( i6g5) . 
On voit donc que le conte était bien c o n n u en Hongrie 
avant la fin du xix6 siècle sans être associé à la personne du 
roi Mathias. 
C o m m e n t et pourquoi s'est opérée cette t ransformation, 
dont les traces ne sont plus visibles, puisque l 'anecdote se 
Tattache si bien à la conception des légendes de Mathias ? 
Le f a m e u x C o r v i n est représenté dans ces légendes c o m m e 
le roi qui a ime à fréquenter les paysans, s'intéresse à leur 
«őrt et se ré joui t des bons mots et des réponses spirituelles. 
Il faut vo ir dans cette concept ion l ' in f luence de l 'esprit 
phi losophique, du m o u v e m e n t « aufklâriste », qui cherchait 
partout un roi idéal p o u r le peindre dans la l ittérature. 
Henri I Y en France , Frédéric II en A l l e m a g n e et Joseph II 
en Autr iche, tel est le type de roi idéal célébré par les litté-
rateurs. Et voic i notre anecdote racontée par le j o u r n a l 
Allgemeine Zeitung de Vienne (12 mai 1827) et le héros en 
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•est la personne de l 'empereur Frédéric II. Substituer le roi 
Mathias à la personne de l 'empereur Frédéric II : rien 
n'était plus facile à la fantaisie populaire. 
Il est hors de doute que notre légende subit ici l ' inf luence 
des légendes' de l 'époque des monarchies absolues et de 
celles qui, au m ê m e moment , — c o m m e nous al lons le 
voir — propagent en Hongrie l'idée de la grandeur du roi 
idéal : Mathias Corvin. 
2. L e s v o y a g e s du roi M a t h i a s déguisé. 
Le thème du roi qui voyage sous un déguisement pour 
défendre ainsi la justice et le droit des pauvres et des faibles, 
est très ancien dans les légendes et littératures primitives 
de l 'humanité. Depuis le calife Ilaroun-al-Rashid des Mille 
•et une Nuits, presque tous les souverains populaires sont 
d e v e n u s les héros de ce genre de contes, et ce thème se . 
Tetrouve d'ailleurs dans la tradition religieuse, n o t a m m e n t en 
c e qui concerne Jésus-Christ. 
En Hongrie, déjà en 1575, un chroniqueur — Gáspár 
Heltai — raconte une histoire du roi Mathias, dans la-
quelle le roi a juste », déguisé, espionne les fonctionnaires 
et démasque à Kolozsvár un j u g e qui fait travailler le peuple 
«ans le payer. Il raconte encore que le roi, vêtu en paysan, 
se mêla aux journal iers de Bude, qui piochaient la terre, 
pour entendre le j u g e m e n t que les gens du peuple portaient 
sur lui. , 
Ces anecdotes n'étaient pas encore connues du vivant de 
Mathias Corvin . La preuve en est que son contemporain 
B O N F I N I n'en sait rien et, qui plus est, il raconte bien des 
histoires de cette sorte, dont le héros n'est pas le roi Mathias 
•mais l 'un de ses prédécesseurs, le roi Louis d 'Anjou. Ainsi 
il mentionne que le roi Louis d 'Anjou se déguisait souvent 
— dissimulato sfppe habitu — pour se rendre dans les vi l-
lages où il interrogeait les gens à son sujet. 
Il est certain que le thème du « roi déguisé » n'était pas 
nécessairement et dès l 'origine associé au roi Mathias. I l f igure 
• dans le répertoire des thèmes et des motifs que l 'humanité 
a connus vers les premiers siècles de notre civi l isation. 
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L'appl icät iön si rapide au roi Mathias de ee mo'tif te l lement 
r é p a n d u , t é m o i g n e de la g r a n d e 'popularité d o n t ce p r i n c e 
jouissa i t dans la tradition littéraire. 
P a r m i les aventures d u roi déguisé -nous en ' t rouvons 
quelques-unes qui se rattachent d i r e c t e m e n t à T é p o q u e ' d u 
rat ional isme. Nous en-paï lerons ci-dessous. 
3. L e souper du roi déguisé. 
Entre autres aventures du roi v o y a g e a n t i n c o g n i t o , H E L T A I 
(dans sa' Chronique de-1570) i ious raconte q u e Mathias 'est reçu 
à S z e b e n — vi l le .a l lemande-saxonne de T r a n s y l v a n i e — p a r 
u n e "veuve p a u v r e , qu i ne le r e c o n n a î t r a s et lui p r é p a r e 
u n repas frugal . Après avoir bien diné, il r é c o m p e n s e roya-
l e m e n t da pauvre veuve et fait ensuite décapi ter le b o u r g -
mestre. 
Cette histoire naïve fut très populaire à la f in d u xviu" siè-
cle ; Tes conteurs moralistes -À ,1a "MARMONTEL en d o n n e n t des 
variantes et la c o m m e n t e n t selon l 'esprit d u temps. Le 
j o u r n a l Magyar Hirmondó (1792, t . 7 , , p . a3o) raconte l 'aven-
ture d u roi chez u n maître d 'école de v i l l a g e .pendant u n e 
chasse. Un littérateur, Paul HATVANY, se rélère au récit de 
H E L T A I dans-son recuei l Némely jeljegyzésre méltó történetek, 
(Cassovie, 1,796). -Le poète néo-class ique, Jean Riss, r e p r i t 
aussi l 'anecdote d'après le Magyar Hirmondó dans ses fables : 
!Kellemetes időtöltésre való nyájasságok ( S o p r o n , 1806). 
"Encore a u j o u r d ' h u i l 'anecdote est contée p a r m i le peuple , 
c o m m e le .prouvent les recueils de f o l k l o r e ; et ceci , .non 
seulement en langue h o n g r o i s e , mais en a l l e m a n d égale-
m e n t — la co l lec t ion 'de HALTRICII (.Siebenbürgisch-sächsische 
'Märchen und Sagen)'en t émoigne . «Les Saxons de T r a n s y l v a -
n i e substituent à la personne du roi Mathias Char les XII de 
Suède o u l ' e m p e r e u r Joseph II. 
En vérité, le f o n d de ces histoires rse r e t r o u v e aussi dans les 
trésors des contes de tous les p a y s . Ainsi , d 'après la tradition 
b ib l ique , À b c a h a m ' h é b e r g e les trois étrangers . L 'histoire de 
P h i l ë m o n et Baucis, racontéej jar OVIDE, e s t M t i e sur le m ê m e 
.p lan. D U N L O P 1 attribue l 'or ig ine de cette fable, à u n conte 
1. Ilist. of'prose fiction,' t. J1I, 190'ti/p. 2 1 9 . 
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¡oriental, l 'aventure idu calife .Haroun-al-Rashid, ; et en cite 
¡beaucoup ¡de variantes, «entre autres u n e v ie i l le ,romance 
anglaise (Hemd'llfet le ,meunier) et u n e n o u v e l l e de l 'Italien 
B A N D E L L O (partie I , nouv. 5 7 ) . 
- Le sujet p r é s e n t e ¡une certaine valeur spour -la l ittérature 
(hongroise, puisque la scène où ile=roi, sâns être r e c o n n u , 
-est hébergé ipar iun denses l o y a u x sujets , est reprise ¡par -des 
poètes classiques, par Charles ' K I S F A L U D Y , Michel V Ö R Ö S -
M A R T Y et Jean Â M M . Ivisfaludy donna en - I 8 A 5 tune comédie 
-en .un ¡acte int i tu lée Mátyás deák *„ tqui obt int ¡un grand 
s u c c è s et dev int -le module des .comédies historiques et 
.populaires. ELLe arenferme une scène c h a r m a n t e , où le (bon 
-roi, reçu cdans l 'hospita l ière m a i s o n du .vieux j u g e >du vi l-
lage , lève s o n verre ,À sa p r o p r e ¡santé. V Ö R Ö S M A R T Y , dans 
son petit chef-d 'œuvre, le jpoème Szép .Ilonka i(La -belle 
I l o n k a , 1834), donne aine f o r m e ¡poétique d ' u n e al lure 
roman tique à cette idylle (qu'il a idéalisée. Jean A R A N Y , poète 
érudit , pouvai t dès ce m o m e n t considérer cette?scène c o m m e 
assimilée à l a tradition historique, dont i l était toujours 
soucieux, et il place ce petitîtableau dans son (grand .poème 
épique Toldi Szerelme (L 'amour du cheval ier Toldi , 1879), 
¡en 'substituant Louis d ' A n j o u au r o i Mathias : ces deux 
personnages , c o m m e nous .l'avons v u , se c o n f o n d e n t ' f a c i l e -
m e n t dans la tradit ion ¡historique. 
Or, i l est certain >que cette ¡scène i n t r o d u i t e d a n s notre 
l ittérature- par Charles K I S F A L U D Y , est or ig inaire des :pay.s 
latins, ou elle est en vogue.à l 'époque ,même des m o n a r c h i e s 
absolues, d o n t elle e x p r i m e l ' e s p r i t et, sous u n e f o r m e popu-
l a i r e , l a . p h i l o s o p h i e polit ique. 
A u xvni e '5 iècle, i l existe toute une série de drames (qui 
constituent des 'variantes sur le m ê m e thème. .Nous n'.en 
citerons que les p lus Importants <et nous renverrons le lec-
t e u r à l a thèse très documentéeide.M. G A I F E E 2 . Ces pièces de 
théâtre o n t l e u r premièrerappari ï ion dans u n e comédie de 
•'LOPE 'DE V'EG'A 3 , ;où l 'on -voit le roi a i m é .de .son peuple, 
hébergé chez u n ^pauvre paysan, qui ne le reconnaî t pas-.et 
1. Le mot deák s ignifie ici .: « studiosus vagabundus ». 
2. Le drame en France au xvm" siècle, 1910. 
'3. Cf. Melitz, Thealerstûcke, 3 ' e d . , <p. 287. 
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q u i sera r é c o m p e n s é par lui . Le sujet est repris en Italie 
p a r G O L D O N I (lire alla caccia, 1 7 6 3 ) , en F r a n c e p a r S E D A I N E 
(Le roi elle fermier, 1762) et par Charles C O L L É (Partie de 
chasse de Henri IV, 1762). 
C 'est cette dernière pièce qui nous intéresse p lus part icu-
l i è r e m e n t , et d o n t n o u s v o u l o n s m o n t r e r l ' i n f l u e n c e sur la 
f o r m a t i o n d ' u n e tradit ion l ittéraire en H o n g r i e , et n o t a m -
m e n t sur l ' œ u v r e de K I S F A L U D Y . 
T o u t d 'abord il faut noter , en ce qui c o n c e r n e la c o m é d i e 
de K I S F A L U D Y — la première de la série c lass ique q u e cons-
t i tuent les a p p l i c a t i o n s du moti f p lus restreint des var iantes 
a n a l o g u e s , c 'est-à-dire d u « souper du roi déguisé » — q u e 
cette c o m é d i e semble avoir été plus i n f l u e n c é e p a r la litté-
rature q u e p a r la tradition popula i re . D a n s les anecdotes 
h is tor iques et les contes populaires i l n 'est n u l l e m e n t 
quest ion du roi q u i b o i t à sa propre santé, q u i se dérobe à 
la fin de l 'act ion et est a c c l a m é p a r t o u t le v i l l a g e en b i e n -
fa i teur du peuple , q u i arrange les affaires de c œ u r et fai t 
des mar iages . Il y a chez K I S F A L U D Y toute u n e mise en scène, 
un « canevas » de comédie qui sent trop la tradit ion théâ-
trale et latine. 
Si le poète K I S F A L U D Y ne s'est pas inspiré de la tradit ion 
p o p u l a i r e , c 'est q u ' i l a très v r a i s e m b l a b l e m e n t c o n n u la 
pièce de C O L L É , alors si célèbre dans toute l ' E u r o p e , p ièce à 
la m o d e qui fut j o u é e partout , en A l l e m a g n e , en A u t r i c h e , 
et en H o n g r i e au petit théâtre d u p r i n c e E S Z T E R H A Z Y , dans 
son château à Eszterház, ainsi que sur les scènes a l l e m a n d e s 
en H o n g r i e . K I S F A L U D Y a pu la v o i r j o u e r à V i e n n e o u à 
Budapest . Une g r a v u r e c o n t e m p o r a i n e de C O L L É , reproduite 
dans l ' o u v r a g e cité de M . G A I F F E , n o u s représente la scène 
p r i n c i p a l e — le roi « b ien-a imé » hési tant à boire à sa propre 
santé et b l â m é à cette occas ion — scène qui est le point 
c u l m i n a n t de l ' intérêt d r a m a t i q u e é g a l e m e n t chez K I S F A L U D Y 
et chez ses successeurs. C O L L É nous représente dans cette 
c o m é d i e patr iot ique Henri I V , qui s'est égaré au cours d ' u n e 
partie de chasse. Il est hospital isé c h e z u n p a y s a n q u i lui 
c h a n t e les l o u a n g e s du g r a n d « m o n a r q u e » . La pièce de 
K I S F A L U D Y , qu i e m p r u n t e la t rame de cette scène, const i tue 
n é a n m o i n s u n e adaptat ion complète à la v ie et a u x tradi-
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l ions hongroises : les personnages , le mil ieu, le décor, le 
langage , la façon de penser et la manière de construire la 
comédie, dénotent le talent or ig inal de ce poète de la 
noblesse hongroise au seuil du xixe siècle. 
A ins i , une légende, dont les é léments essentiels sont 
universe l lement c o n n u s dans les traditions populaires , est 
associée en Hongrie dès le xvi° siècle à la personne du roi 
Mathias. Néanmoins cette légende n 'acquiert une valeur et 
un intérêt plus élevés qu'à l 'époque des monarchies absolues, 
à la fin du xviii0 siècle, et c'est sous l ' inf luence de la littéra-
ture française de cette époque que notre légende prend en 
Hongrie un relief plus m a r q u é : elle revêt alors chez un 
poète classique une forme qui lui confère désormais sinon 
la vra isemblance historique, du m o i n s la vra isemblance 
poétique aux y e u x des littérateurs du xix e siècle. C'est le 
Henri IY de la tradition littéraire française dont on retrouve 
le pendant sur la scène hongroise et qui prête quelques-uns 
de ses traits à la personne du roi Mathias. 
' 4. L e roi protecteur des mariages. 
La conception du bon roi, ami des cœurs a m o u r e u x et 
protecteur des mariages, appartient à l 'époque de 1800. 
Le conte populaire, recueil l i en 1914 par M. L. K A L M A N Y 
dans son recueil Hagyományok (Tradit ions populaires) sous le 
titre Mathias et lej âge de village enivré, né remonte pas p l u s l o i n 
que les pièces de K I S F A L U D Y : Mátyás deák ( 1 8 2 5 ) et Hűség 
próbája (L'épreuve de la fidélité, 1827). Le motif qui nous 
intéresse ici, c'est le roi « ex m a c h i n a »-qui à la fin de l ' in-
tr igue rapproche les a m o u r e u x . 
Nous ne voulons pas énumérer les ramifications si éten-
dues de ce moti f , e m p l o y é aussi par S H A K E S P E A R E dans son 
drame Mesure pour Mesure ( i6o4) que les « comparatistes » 
ont souvent pris pour point de départ de leurs recherches. 
I l nous suffit de signaler que ce moti f se trouve aussi dans 
la tradition littéraire des fictions et drames, qui ont p o u r 
héros Henri IV de France, et dont n o u s venons de citer 
quelques spécimens, et que c'est plus part icul ièrement une 
pièce a l lemande, — qui , dans l 'adaptation deMÉREY, et sous 
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le n o m de Voyage incognito du. prince, était u n drame favori, 
de là scène h o n g r o i s e 1 — u n e p i è c e de W . Z J S G X B R ^ . <JUI p o u -
vait fournir le mot i f à K I S E A L U D Y . 
Ce qui est intéressant dans l 'histoire d e G e s motifs, , c ' e s t 
q u e le roi Mathias, a u xvi* siècle^ encore s i i m p o s a n ! ef si 
m o y e n â g e u x d a n s la tradition populaire, dev ient u n intr i -
g a n t habile- et presque galant a u commencement- du: 
xix e siècle, tout en¡ c o n s e r v a n t ses traits de « monarque; 
idéal' », traits- qui ont atteint leur per fec t ion à la; fui: du: 
xvFUc siècle", à l ' époque des despotes éclairés. 
5'. A v e n t u r e s g a l a n t e s du roi Mathias. 
Ce trait de galanterie se manifeste encore plus.nettement ' 
d a n s l 'évolution des légendes sur le r o i Mathias à travers le, 
* i s e siècle ..Le roi. le plus j u s t e : d e v i e n t le héros des aventures-
ga lantes .qui nous- montrent, son, caractère non plus d u côté* 
sérieux mais sous u n aspect, p lutôt badin. Ici peut-être se, 
manifeste déjà l 'esprit démocrat ique qui , sans se m o n t r e r 
m o i n s respectueux pour le, cok idéal,, révèle toutefois u n e 
concept ion plus famil ière de l 'histoire. 
H E L T A Ï , dans sa Chronique citée ci-dessus. (•11576;), n o u s 
raconte encore q u e le r o i a imai t bien les belles femmes, , 
mais; q u ' i l n'a- j a m a i s convoité la femme 1 d 'autrui . Si au 
XEX? siècle l'e^noi Mathias devient, le g a l a n t éconduit , ce. n ' e s t 
pa® L'effet di'un esprit de rail lerie, - — s i é l o i g n é , de la*, pensée, 
hongroise q¡ur.a toujours^étéi s e n t i m e n t a l e — m a i s le résultat, 
d ' u n e conception démoGratiqpe,, quii est en. m ê m e t e m p s 
u n e importation! française'. 
On a d é m o n t r é 1 que le sujet- de Szép Ilonka, l ' i n c o m p a -
rable,-romance: de V O H O S M A R T S (-I:834) — l 'histoire tragique 
d ' u n e 611e: de là- noblesse-de campagne-,. q u i Méprend pas-
s ionnément du roi chassant incognito, d a n s - l a , r é g i o n , et.se 
voué- à: la- m o r t . q u a n d elle apprend;qjifr l 'ob je t de son-amour 
est- le roii lu i -même: — est puisé^en^ partie dans' u n e n o u v e l l e 
a 1 le m ande ,éeri Lepa r iLü DEM A?«X( I 8 2 6 ) et traduite en hongrois/ 
a n c o m m e n c e m e n t d u xix°- siècle et dont le hé ros .était le r o i 
1. Cf. Gy. Kiral.y, Gorapte-rendu-de fin d'année de l 'école dite réale « Eôt'vô's »^ 
«Te-Budapest1, année 1911-11, et dans Phil: KSzi. igro. p. a3i. 
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Henri IV. Il' faut remarquer c e p e n d a n t que le: hécos: de 
Vo R ôs MA IVFY; es;t él,e;vé.,. idéalisé dan s, l 'esprit, du r o m a n t i s m e 
et n'a r i e n encore-de-commun: avec les. héros des ayenfcuiies 
galantes. 
L 'aventure tragique.' du. roi; se transforme en. ballade 
hum®ristique:Ghez A J Ï A N y ^ i ' L e chevalier Pâzmân-, I 8 5 5 . ) . Yoic i 
dansi quellei situation.l 'auteur, place le roi; qu ' i l -ne n o m m e 
pas-pairrespect^maisjoni devine qui'il s'agitde-Louis- diA>njou 
o u de: Mathias,;. lesi deux.personnages, se c o n f o n d a n t facilse-
menfcdans.Uai tradition;, c o m m e nous; Savons, dit'.plus hanit':-
l e roi; en tend: l'un) de ses cheval iers .accuser, uru inconnu-qui 
a:séduit sa-.femme.et, cet inconnnuc'est le . rô i lui-même-. 
Il convient e n c o r e davantage de- ment ionner icii une 
œ u v r e , quil e x p l o i t e mieux, ce- sujet.. Dans, l'a nouvel le de 
Charles Kiss — lia belle: bergère, parue dans; la. rev.ue 
Anrora• ^1.828)1—le mii Mailihi'as . fait la> courra une' bergèue 
qui , trop honnête;, cacojjte somaiven.tuEe à> la reine Béatrice. 
La>. reine: s o n g e a n t à; se v.en:g.en se-, substitue1 à. la bergère:au 
m o m e n t dui r.endez-v©,us; et; reçoit: le: roi. amoureux,, qui . 
d 'après L'autejaa:' « a imait bien.le fruit défendu!», 
L'histoire? ne; s e m b l e pas être née sur le sol hongrois-: 
e'esfi dans j e a : p a y s Miais qui i l faut; chercher la s o u r c e de ce 
conte. Charles* Kiss,. qui en sa. qualité« diofficier de l 'armée ' 
impéria le d ' A u t r i c h e , avait passé deux ans en Italie et dans 
le Sud de l'a France , a eu fac i lement l 'occasion d'entendre 
raconter ou de lire un conte de ce genre , révélant' u n e ima-
ginat ion gauloise. Ce thème est très répandu dans les litté-
ratures latines c o m m e on l'a déjà démontré Laissant de 
côté les var iantes de cette histoire dont le d é n o u m e n t est 
tragique — que l 'on trouve également dans la littérature 
hongroise , et dont les auteurs sont Istvân G Y O N G Y Ô S Y 
(xvn6 s.), C l é m e n t M I K E S (xvin0 s.) et Zs igmond K E M É N Y 
(xixe s.) — n o u s reconnaissons ici le thème éternel lement 
répété de la substitution des femmes, intrigue favorite des 
contes et des nouvel les . Sans v o u l o i r désigner u n e source 
positive p o u r Kiss, il nous suffitde rappeler la nouvel le n° 206 
1. Dunlop, Hist. of prose fiction, vol. II, p. 155 ; P. Arfert, Das Moliv von der 
unterschobenen Braut, etc. Schwerin, 1897. 
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de SACCHETTI, le fabliau français intitulé Le Meunier d'Aieusr 
le conte de L A F O N T A I N E Quiproquo et enf in cette v a r i a n t e 
classique de notre histoire, qu'on trouve chez B E A U M A R C H A I S , 
dans Le Mariage de Figaro. 
Toutes ces œuvres littéraires racontent la mésaventure 
d 'un mari infidèle dont le rendez-vous projeté est contre-
carré par sa f e m m e . Chez S A C C H E T T I et dans le fabl iau le 
d é n o û m e n t est à peu près le m ê m e que dans la n o u v e l l e 
hongroise : la f e m m e légi t ime — substituée à la f e m m e c o n -
voitée — reçoit et punit le mari galant . L A F O N T A I N E a joute 
encore une complicat ion nouvel le : le m a r i envoie u n a m i 
au rendez-vous et devient ainsi sans le v o u l o i r le c o m p l i c e d e 
l ' infidélité de sa f e m m e . 
Ce qui est à noter à propos des légendes de Mathias, c 'est 
que. toute l 'histoire racontée par Ch. Kiss n'a rien de c o m -
m u n avec l 'esprit de la tradit ion h o n g r o i s e , et révèle les 
traces d 'une importat ion étrangère. N é a n m o i n s , elle n o u s 
montre c o m m e n t le personnage légendaire de Mathias r e v ê t 
de nouvel les formes sous l ' inf luence des g r a n d s courants 
qui nous v i e n n e n t de l 'Occident. Ce fait c o n f i r m e encore 
notre thèse, posée au c o m m e n c e m e n t de notre étude, que 
la formation. des légendes de Mathias Corvin est une intéres-
sante image de l'évolution même dé la pensée hongroise. 
B E L A Z O L N A I . 
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